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I. INTRODUCTION ET METHODOLOGIE 

Le present rapport s'inscrit clans le cadre des diagnostics du secteur industriel regional entrepris 
. par l'ONUDI clans plusieurs villes de Madagascar pour le compte du Conseil National de 
l'Industrie et des Conseils Regionaux de l'Industrie (CRI). 

L'enquete qui nous a ete con:fiee concemant la ville d' ANTSIRANANA, une premiere liste des 
entreprises industrielles en activite, OU supposees l' etre, clans cette ville a ete etablie apres 
consultation de differentes documentations : 

- etudes-diagnostic sectorielles deja entreprises par l'ONUDI 
- annuaire :rvtINAS 
- liste des entreprises agreees sous le regime de zone franche ou suivant le Code des 

Investissements 
- fichier electronique du 1vfinistere de l 'Industrie 

Cette premiere liste a ensuite ete soumise au Conseil Regional de l 'Industrie d' Antsiranana via la 
Presidence du Conseil National de l'Industrie. 

Le CRI, a qui nous adressons nos plus sinceres remerciements , a bien voulu, d 'une part, corriger 
la liste par adjonction ou suppression d'entreprises, d'autre part, organiser nos rendez-vous aupres 
des differentes entreprises industrielles existantes i ANTSIRANANA. 

Chaque entreprise industrielle existante operationnelle, sauf deux, a en consequence pu etre 
visitee, visite doublee d'entretiens avec les responsables sur Ia base d'un questionnaire couvrant a 
la fois les aspects quantitatifs et qualitatits concernant l' entreprise et son environnement. Il est i 
signaler que meme les etablissements ont ete comptes comme des entreprises. 

Conformement aux termes de reference de l' enquete, la description du secteur industriel 
d' Antsiranana se fera par sous-secteur. Pour ce rapport, il a ete retenu trois sous-secteurs : 

1. l'agro-industrie et les industries alimentaires, y compris l'industrie des boissons 
2. l'industrie du bois, de la papeterie et de 1' edition 
3. les industries diverses regroupant les autres entreprises du secteur industriel 

Le regroupement clans le meme sous-secteur de l'agro-industrie et des industries alimentaires est 
justifie par le fait qu'il n'existe i Antsiranana qu'une seule entreprise operationnelle en 1996 
repondant a la definition stricte de l' agro-industrie. 

De meme, la production de sel marin a ete classee clans le sous secteur agro-industrie et industries 
alimentaires en tenant compte du fait que la plus grande partie de la production (78%) est du sel 
alimentaire. 

Concernant la taille de l' entreprise, malgre les recommanclations des termes de reference et lettres 
d 'introduction, des entreprises dont l' effectif est inf6rieur a 10 ont ere passees sous rewe pour 
differentes raisons : 

- entreprise formelle 
- dynamisme apparent du dirigeant 
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La definition suivante est retenue pour la taille des entreprises en fonction de l' effectif : 
- micro-entreprise : 4 a 9 salaries 
- petite et moyenne entreprise : 10 a 50 salaries 
- grande entreprise : plus de 50 salaries 

Quant au comptage de l' e:ffectif, le nombre total de l' effectif a 6t6 considere comme la somme de 
l' effectif peimanent et de l' equivalent en effectif annuel de l' effectif temporaire. Par exemple, 
l' emploi de quatre temporaires pendant trois mois est considere comme equivalent a un emploi 
pennanent 

Sur un autre plan, des entretiens ont eu lieu avec : 
- Jes autorites locales 
- les responsables des di:fferentes institutions d' appui 
- les responsables de certaines asoociations professionnelles ou assimilees 

Enfin, il a ete possible d'observer les reactions des operateurs d' ANTSIRANANA lors de la 
presentation par le Comite de Reflexion sur la CompetitMte (CRC) de la Loi des Finances 1997 et 
!'integration du Code des Investissements dans le Code General des Impots. Ace propos, .il est a 
remarquer que la venue du CRC au moment de l 'enquete constitue un evenement favorable dans 
le sens de la motivation des operateurs. 

II. LIMITES DE L'ETUDE 

D'entree de jeu, il convient de signaler la reticence d'un certain nombre d'operateurs qui ont 
argue du fait qu'ils subissent trop frequemment pratiquement les memes enquetes. C'est peut-etre 
vrai dans la mesure ou ils sortent des enquetes de l'INSTAT-MADIO pour le recensement 
industriel de l'exercice 1995. 

Par ailleurs, certains operateurs, domines par la crainte de la concurrence, ont systematiquement 
refuse de communiquer certains chiffres. 

D'un autre cote, l'enquete s'est tenue en Janvier 1997, c'est-a-dire au moment ou les entreprises 
commem;aient a peine a etablir les comptes et bilan 1996. Force a ete en consequence de se 
contenter des chiffres de 1995 pour certaines donnees. 

Ceci risque de limiter legerement la precision des chiffres avances mais ne semble pas devoir temir 
la connaissance globale que l'on se fera du secteur industriel d' ANTSIRANANA. 

A ce fait se joint celui ou les etablissements ne tiennent pas de comptabilite sur place et que 
certaines micro-entreprises n' ont pas de comptabilite du tout. 
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III. DESCRIPTION DU SOUS-SECTEUR INDUSTRIEL D' ANTSIRANANA 

Ill.1. Le sous-secteur "agro-industrie et industries alimentaires" 

III.1.1. Liste des entreprises et forme juridique (cf annexe 1) 

Ce sous-secteur "agro-industrie et industries alimentaires" comprend comme entreprises 
operationnelles : 

- une conserverie de thons 
- une saliniere 
- une usine de fabrication de biere et de boissons gazeuses 
- deux entreprises de collecte et de transformation de produits halieutiques 
- cinq boulangeries 
- une boucherie-charcuterie 

Fanni ces 11 entreprises, l'on denombre 4 societes, un etablissement de societe 
anonyme et 6 entreprises individuelles. 6 entreprises sont de nationalite etrangere c'est­
a-dire detenue a plus de 50% par des etrangers. 

111.1.2. Demographie des entreprises 

Dans ce chapitre, l'on doit signaler que, mise a part la Compagnie Saliniere de 
Madagascar qui est plus que centenaire et lllle boulangerie, les entreprises 
operationnelles ar; nombre de 9 ont moins de 3 5 ans. Fanni ces neuf, 4 entreprises ont 
ete creees apres 1990, les 5 autres ayant lllle moyenne d'age de 23 ans. Ces chi:.ffi:es 
montrent qu' Antsiranana a commence a etre industrialise depuis assez longtemps et le 
mouvement ne semble pas s'arreter puisque KINTANA AV ARATRA (transfomiation 
de produits halieutiques) est en train de temriner ses travaux d' installation tandis que 
SERNA ( complexe agro-alimentaire) a beneficie de 1' agrement au titre du Code des 
Investissements en 1995 et que la construction d'un nouvel abattoir municipal va 
commencer bientot. 

Par contre, les entreprises suivantes ont disparu d' Antsiranana apres 1990 ou n' ont 
jamais vu le jour : 

- HASIKIN S.A. : transformation de produits halieutiques 
- rvrADASURGEL : transformation de produits halieuti.ques 
- TSARALAOKO: boucherie - charcuterie - poissonnerie 
- SOCOA: confiserie 
- La Bouche Doree : boulangerie 

Les raisons de cette disparition sont de plusieurs ordres : 
- impossibilite d' approvisionnement local 
- difficulte de tresorerie entrain.ant la vente aux encheres des equipements 
- caractere contraignant des normes intemationales dans une conjoncture ou les 

investissements correspondants n' etaient pas rentables 
- etroitesse du marche 
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III.1.3. Taille des entreprises et etTectifs 

En partant de l' effectif, les entreprises de ce sous-secteur peuvent etre classees de la 
maniere suivante : 

TAILLE EFFECTIF NO"NIBRE D'ENTREPRISES 

Micro-entreprise 4-9 3 3 

Petite et moyenne entreprise 10-24 3 
4 

25-50 1 

Grande entreprise 51-250 2 
4 

>250 2 

Le sous-secteur utilise au total 1. 777 employes qui se repartissent comme suit : 

TOTAL PERlviANENT TEtv1PORAIRE 

Micro-entreprise 21 14 7 

Petite et moyenne entreprise 67 67 -
Grande entreprise 1.689 750 939 

TOTAL 1.777 831 946 

L' on constate la forte proportion de l' e:ffectif temporaire notamment au niveau des 
grandes entreprises. Ce phenomene semble resulter principalement du caractere 
d'instabilite de la main-d'oeuwe au niveau des ouwiers. En effet, dans la :majorite des 
cas, il s'agit d'emplois permanents sous contrats- a duree determinee. 

nest a remarquer que 55~-0 des emplois des grandes entreprises sont temporai.fes. 

En ce qui conceme l' encadrement, sur les 10 entreprises qui ont repondu au 
questionnaire correspondant, l' on a pu denombrer : 

- 33 cadres supeneurs dont 5 etrangers 
- 39 cadres moyens tous nationaux 

III.1.4. Production et vente 

Le chiffre d' affaires des entreprises du sous-secteur "agro-:industiie et indust1ies 
alimentaires" d' Antsiranana a atteint en 1996 le montant de 183.84Jtv:IFMG se 
repartissant ainsi ; 
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Tallie Chiffre d' affaires 

Micro-entreprise .86l:MFMG 
Petite et moyenne entreprise 2.552MFMG 
Grande entreprise 180.430:MFMG 

183.843:MFMG 

Bien entendu, la repartition du chiffre d'affaires par taille de l'entreprise est dominee 
par les grandes entreprises qui accaparent 98% du total. D'ailleurs, si on presente les 
chiffres d'affaires par tranche, l'on trouve la repartition suivante: 

Chiffre d' affaires Nombre d'entreprises 

< 500MFMG 3 micro-entreprises 
500 a l.OOOMFMG 3 petites et moyennes entreprises 

1.000 a 5.000MFMG 1 grande entrerpise 
>5.000:MFMG 3 grandes entreprises 

Sur le plan de la nature des produits, les 3 entreprises impliquees dans la transformatiom 
des produits halieutiques ont realise un chiffre d'affaires global de 156.9801vIFMG, soit 
pres de 85% du chiffre d'affaires de I' ensemble du sous-secteur. Les cinq boulangeries, 
quanta elles, ont realise wi chiffre d'a:ffaires global de 3.0751\t.IFNIG soit 1, 7% du total 
du sous-secteur. 

La destination de la vente peut etre resumee ainsi : 

Chi:ffre d' affaires % Destination 

157.942:MFNIG 86 Exportation (France pour 152.933MFI\t.IG, La 
Reunion pour 4.955MF!\.1G, Comores, Espagne) 

10.0381v1FlV1G 5,5 Marche national 
15.863MFMG 8,5 Marche local et regional 

183. 843MF1v1G 100 

Si l' on veut caractenser la production du sous-secteur sous revue a Antsiranana, ii faut 
souligner les points suivants : 

- le sous-secteur beneficie bien de la valoorisation des ressources naturelles 
puisque la transformation des produits halieutiques est preponderante ( thons, 
crustaces, poissons) 

- ces derniers produits etant pratiquement tons destines a l' exportation, le chiffre 
d'affaires a l'exportation est egalement tres eleve (86%) 

- sur le marche interieur, la vente sur le marche local et regional est relativement 
impommte (60% de cette part de marche). En d'autres termes, le sous-secteur en 
dehors de l' exportation vise principalement le marche local et regional. 
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Dans le domaine de la commercialisation, si l'on note dans l'ensemble uncertain 
dynamisme, trois boulangeries ont quand meme declare se contenter du fait qu' elles 
sont connues et que les clients viennent tout naturellement prendre leurs produits. 

Par ailleurs, panni les socieres qui disposent d'une structure de vente, deux jugent la 
leur insuffisante mais ne pensent pas encore a la renforcer, soit pour des problemes de 
cout., soit parce que la conjoncture instable actuelle ne le peimet pas. 

III.1.5. Valeur ajoutee 

Sur les 11 entreprises sous rewe, il a ete possible de connaitre la valeur ajoutee de 6 
entreprises en 1995 (2 grandes societes et 4 entreprises indivi.duelles ). 

Tallie (nb) VA CA E:ffectif E.B.E. Im pots Charges 
(MF mg) (lvIFmg) (IvIFmg) & taxes salariales 

tv1Fmg) (1\1Fmg) 

Grandes entreprises (2) 19.267 164.840 1.254 13.793 2.420 3.054 
Micro et P:ME ( 4) 226 3.009 45 138,5 5,5 82 

19.493 167.849 1.299 13.931,5 2.425,5 3.136 

Globalement, la valeur ajoutee represente 11,6% du chiffre d'affaires, ce qui semble un 
ratio relativement foible. 

Par ailleurs, elle se r6partit globalement comme suit : 

Moyenne G.E. Micro et Pl\1E 

EBE 71,5% 71,6% 61,2% 

Impots et taxes 12,5% 12,6% 2,4% 

Charges salariales 16% 15,8% 35,4% 

La part de l' entreprise est tres elevee notamment pour les grandes entreprises. Ceci veut 
dire que les entreprises du sous-secteur dispose d'une marge importante de rentabilite 
economique. La part de l'Etat est assez faible (12,5%). Il en est de meme de la part des 
menages (16%) avec quand meme une legere nuance au niveau des micro, petites et 
moyennes entreprises (35,4%). 

Les deux grandes entreprises etudiees sont des societes dont le capital est en majorite 
etranger. La valeur ajoutee indiquee dans cette etude n'est done pas strictement 
nationale car une partie de 1' excedent brut d' exploitation et des charges salariales sera 
transferee. 
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En suivant la definition donnee par le projet MAD IO, 1' on peut egalement calculer la 
productivite apparente du travail comme le ratio de la valeur ajouree sur l'e:ffectif: 

Taille (nb) Productivite apparente du travail (MFMG/emploi) 

Grandes entreprises (2) 15,4 

Micro et Pl\ffi ( 4) 5 

Moyenne 15 

La productivite apparente du travail est apparemment elevee clans l' ensemble quoique 
relativement basse pour les micro, petites et moyennes entJ:eprises. 

III.1. 6. Approvisionnement 

Le montant des approvisionnements en intrants et matieres premieres principaux du 
sous-secteur "agro-industrie et industries alimentaires" peut etre estime a 
127.265IvfFMG en 1996. Ce montant se repartit comme suit: 

- produits locaux 
- produits importes achetes a Madagascar 
- produits importes directement 

8.095 
987 

118.183 

127.265MFMG 

La forte propension des produits importes directement vient de l'importation de thons. 

L' origine des importations directes est assez variee mais est quand meme tres 
concentree sur la France : 

- France 
- Espagne 
- Australie 
- RSA 

106. 793MFMG 
8.8301VIFNIG 
l.300MFMG 
l.134MFMG 

- Maurice 126N.IFMG 

L'importation directe conceme deux grandes entreprises. La farine est le seul produit 
importe achete sur place. Comme la farine locale venant de KOBM1A, elle est achetee 
aupres des grossistes locaux. 

Les produits locaux proviennent d'une part de la region d' Antsiranana pour 
4. l 56MFMG (produits halieutiques et viande) et d' autres regions de Madagascar pour 
3.939MFMG (Antananarivo, Antsirabe). 

Sur un autre plan, la matrice suivante traduit la satisfaction ou non des entreprises sur la 
regularite de l' approvisionnement, la regularite de la qualite, les prL'{ et le nombre des 
fournisseurs. 
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Regularite Regularite Prix Choix suffisant 
approvisionnement qwtlire de fournisseurs 

Satisfait 2G.E. 2G.E. 2G.E. 2G.E. 
2PME 2PME 2P:ME 

2 IvficroE 2 IvficroE 

Moyennement lG.E. I IvficroE 
satisfait 

Non satisfait 2G.E. 1 G.E. 2G.E. 2G.E. 
I P:ME 2PME lPME lPME 

1 IvficroE 3 IvficroE 2 IvficroE 1 :tvficroE 

Si en gros et en nombre d' entreprises, celles-ci sont en majorite satisfaites sur la 
regularite de l' approvisionnement et le choix des fournisseurs, la regularite de la qualite 
et les prix semblent fortement contestes. 

Les sentiments d'insatisfaction proviennent generalement: 
- de l'insuffisance des moyens de transport (maritimes, routiers, aeriens) 
- de la qualite vatiable des approvisionnements provenant notamment de 

Madagascar 
- des prix trop eleves 
- de la necessite de surveiller le fournisseur- pour 6"\titer la vente aux concurrents. 

Il faut signaler que les boulangers, quoiqu'un peu inquiets sur !'evolution du p:rix de la 
farine constatee en 1996, se preparent a une nette amelioration de leur 
approvisionnemnt suite a la liberalisation de la farine. 

III.1. 7. La sous-traitance 

La nature rneme des produits du secteur "agro-industrie et industries alimentaires" 
d' Antsiranana se prete m.al a la sous-traitance. n faut cependant noter qu 'une grande 
entreprise souhaite 1' essayer a l' avenir sous reserve que le tissu econornique local se 
developpe. 

III.1.8. La concurrence 

La quasi-totalite des entreprises sous revue disent subir une concurrence tres aigUe. 

Cette concurrence est e:ffectivem.ent manifeste en ce qui concerne les boulangeries oU, 
finalement, l' on s 'aper9oit que le marche vise est trop etroit pour les cinq boulangeries 
operationnelles. Dans ce domaine, la concurrence porte a la fois sur la quantite et la 
qualite. Et c 'est dans ce sens que les plus dynamiques se sont equipes de fours rotatifs 
plus performants par rapport au four a sole fixe. Sur les cinq boulangeries, trois 
disposent actuellement de fours rotatifs. 
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Les entreprises exportatrices ressentent moins la pression de la concurrence. Elles 
representent 85% du chiffre d' affaires. 

Les autres entreprises sont fortement concurrencees par des entreprises formelles ou 
informelles installees localement (boucherie-charcuterie) ou par des entreprises de 
differentes tailles eparpillees clans toute l'ile (sel, farine de poisson). 

Par ailleurs, certaines entreprises citent comme facteurs les defavorisant : 
- l'eloignement de centres de consommation dans le sens de l'insu:ffisance des 

commwticatiorui 
- les conditions climatiques 
- la vetuste des equipements 
- l' etroitesse du marche 
- la qualite de leurs produits compte tenu des equipements disponibles 

En:fin, la majorite des entreprises, quelque soit leur taille, disent fixer leurs prix en 
s 'alignant sur les concurrents ou en se referant aux associations professionnelles. 

IILl.9. Le taux d'utilisation de la capacite de production 

Le tableau suivant indique le taux d 'utilisation de la capacite de production chaque fois 
qu'il est disponible : 

Taux d'utilisation <1/3 <1/2 <3/4 >3/4 

Nombre d'entreprises et taille lG.E. lPME 0 2G.E. 
2PME 1.MicroE 

lMicroE 

Chiffre d'affaires correspondant (MFMG) 6.200 1.457 - 164.840 

Comme on le voit., seules deux entreprises de grande taille reussissent a toumer a un 
tau.x sup6tieur a 50%. Ceci est du au fait que l 'une est une entrepiise d' exportation ne 
connaissant pas d' autre limite a sa production que la disponibilite de matieres premieres, 
l' autre est une entreprise jouissant du quasi-monopole dans la region. 

L' autre grande entreprise souffre probablement de disponibililte de matieres premieres 
puisqu'il s'agit d'une entreprise de transformation de produits halieutiques et en 
consequence risqu.:mt d'etre victime de la productivite des pecheurs. 

Les boulangeries, comme on l' a deja vu, souffrent de l' etroitesse du marche et de la 
vetuste des equipements de certaines d' entre elles. 
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III.1.10. Facteurs bloquant la production et perspectives de variation de la 
production 

Dans le sous-secteur "agro-industrie et industries alimentaires", les facteurs de blocage 
de la hausse de la production les plus cites concement les difficultes 
d' approvisionnement, lies soit au caractere aleatoire de la collecte de produits 
halieutiques, soit a l'insuffisance de communication ( coupure de routes, etc ... ). 

L 'insuffisance de la demande est le deuxieme facteur le plus mentionne. Il s' agit 
principalement du marche local car a I' exportation, il semble que les entreprises deja 
exportatrices n' arrivent pas a suivre la demande. 

En.fin, suivent les facteurs divers : 
- vetuste des equipements 
- difficultes de tresorerie 
- insuffisance de personnel qualifie 

Pour le marche d'exportation et les entreprises susceptibles d'exporter, l'on regrette 
surtout l' eloignement des marches et le co fit eleve des transports. 

Dans une moindre mesure sont denonces : 
- I' absence d'infonnations sur les milieux etrangers 
- le caractere contraignant des normes intemationales 
- la complexite des demarches adrninistratives 

Concemant l' etat du pare de production : 
- 5 entreprises sont modemes (2 G.E., 3 PlvfE) 
- 5 entreprises d'un etat moyen (2 G.E., 1 P1'.ffi, 2 microentreprises) 
- 1 entreprise d 'un etat vetuste ( 1 micro-entreprise) 

Cet etat du pare traduit soit des modernisations recentes, soit un effort constant 
d' entretien ce qui, a defaut de modernisation, maintient les equipements dans des 
normes de production acceptables. 

Dans le domaine des perspectives de production : 
- 4 entreprises (2 G.E. ET 2 PlvfE) sont resolument optimistes et prevoient a court 

terme une hausse de leur pmduction. Cettains prevoient meme un tam( 
d'augmentation de 50%. 

- 2 entreprises (2 G.E.) sont indecises compte tenu de leur probleme de 
financement .de campagne 

- 3 entreprises (3 micro-entreprises) prevoient une stagnation et une micro­
entreprise craint une regression de leur production 

L' optimisme des 4 entreprises qui prevoient une hausse de leur production i::e comprend 
puisque, soit elles ne connaissent pas de probleme de :narche soit elles viennent de 
moderniser leur equipement. 
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III.1.11 Investissements 

Les investissements realises a Ants.iranana en 1996 clans le sous-secteur "agro-industrie 
et industries alimenta.ires" s'elevent au minimum a 3.6651\.1FNIG. En plus de cela, il faut 
mentionner les investissements importants realises dans la filiere produits halieutiques 
(modernisation d'une entreprise existante et creation d'une unite nouvelle estimees au 
total a 4.000lvlFMG) et dans la filiere viande. 

Sept entreprises sm les onze sous rewe ont investi en 1996 et, en dehors des 
partenariats, elles ont pratiquement toutes travaille sur fonds propres. 

Les investissements ont porte notamment sur la modernisation des installations de 
maniere a ameliorer la qualite (boulangerie) OU a satisfaire les notmes intemationales 
(produits halieutiques). 

Toutes les entreprises ont des projets d'investissement .i court terme sauf: 
- deux boulangeries 
- les deux entreprises nouvelles (boucherie-charcuterie, transformation de produits 

halieuti.ques) 

III.2. Le sous-secteur "bois, papeterie, edition" 

II.2.1. Liste des entreprises et forme juridique (cf annexe 2) 

Le sous-secteur "bois, papeterie, edition" d' Antsiranana comprend: 
- deux scieries 
- quatre menuiseries 
- une imprimerie 
- une cartonnerie 

Elles sont toutes des entreprises individuelles saufl'imprimerie et la ca1tonnetie qui sont 
des SARL. Panni les huit entreprises, seule une entreprise individuelle est detenue par 
un etranger. 

III.2.2. Demographie des entreprises 

A part la cartonnerie qui vient d'etre operationnelle en Decembre 1996, les autres 
entreprises sont relativement anciennes puisqu' elles ont entre 10 et 28 ans avec une 
moyenne d'age de 20 ans. L'une des deux scieries a ete transferee a Ambilobe en 1992. 

Sont en projet une entreprise d'imprimerie serigraphie (Ilv1PRilv1-SERVICE) dont le 
materiel est deja acquis et deux menuiseries (Menuiserie d' Antsiranana et ?\.1enuiserie 
du Nord). 

Une menuiserie va bientot fermer tandis que les entreprises suivantes n' existent plus : 
- V AKY HAZO AV ARA TRA : exploitation forestiere et transformation du bois 
- LES ATELIERS REUNIS : transformation du bois 
- .MENUISERIE AS DES AS : menuiserie 
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- MOBILILER ANTSlRANAIS : ebenisterie 
- KOSOMAMA KOPERA TIV A SOSIALIST A : menuiserie-ebenisterie 

Enfin, ENTREPRISE NY ANTSIV A, une menuiserie, est en veilleuse. 

L' on constate que la mortalite a ete tres forte dans la filiere bois et est relativement 
recente pour 3 entreprises (1992 et 1994). Par ailleurs, elle a touche des entreprises 
relativement importantes constituees sous f 01me de societe. Cette mortalite traduit la 
forte concurrence qui touche la :filiere bois. 

III.2.3. Taille des entreprises et effectifs 

Les entreprises du sous-secteur "bois, papeterie, edition" sont toutes des micro­
entreprises ou des petites et moyennes entreprises. 

Tallie E:ffectif N ombre d' entreprises E:ff ectif total 

Micro-entreprise 4-9 4 25 

Petite et moyenne entreprise 10-20 4 67 

Ces entreprises disposent d 'un e:ffectif total de 92. La proportion d' effectif permanent 
est estimee a 73 emplois. C'est une estimation car certains emplois indiques comme 
permanents sont en fait remuneres en tacheronnage ,OU a la piece et le personnel peut 
etre toumant. 

L'encadrement superieur inventorie se chi:ffre a 2 emplois (un gerant et un comptable) 
tandis que l'encadrement moyen est estime a 10 dont un etranger. 

111.2.4. Production et vente 

Le chi:ffre d'a:ffaires des entreprises du sous-secteur "bois, papeterie, edition" 
d' Antsiranana est estime a 4441\1FMG. Ce montant correspond aux comptes 1995 pour 
deax entreprises et a une estimation pour 5 entreprises (la cartonnerie etant tres recente 
n' est pas prise en compte ). 

Tallie Chiffre d'a:ffaires (IV1Fl\t1G) 

Micro-entreprise 107 
P!v:IE 337 

444 
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Par tranche de chiffre d'affaires, seule une P:rvJE a depasse les 200MFMG: 

C.A. (MF1v1G) Nb d' entreprises Tallie 

<2S:MFMG 3 1 microE, 2 P:rvJE 

25-SO:MFMG 1 1 microE 

50-1 OOiv.WMG 2 1 microE, 1 P1'.1E 

> lOOiv.WMG 1 1 Ptvffi 

Les produits sont pour le moment destines au marche local et regional. 

Sur le plan de la commercialisation, aucun effort important n' a apparemment ete 
effectue, notamment clans la filiere bois, puisque pratiquement toutes les entreprises 
declarent etre suffisamment connues pour que les clients viennent tout seuls. 

III.2.5. Valeur ajoutee 

Seules trois entreprises ont pu chiffrer leur valeur ajoutee qui s 'eleve au total a 
6I:MFMG correpondant a un chiffre d'affaires de 347MFMG et a un effectif de 43 
emplois. 

Dans la mesure ou ces chi:ffres sont signi:ficatifs, il faut signaler que la presque totalite 
de cette valeur ajoutee est allee aux menages. 

La productivite apparente du travail est de 1,4:MF1v£G/emploi, chi:ffre rela.tivement 
faible. 

111.2.6. Approvisionnement 

Les achats du sous-secteur "bois, papeterie, edition" en matieres premieres et intrants 
principaux sont estimes a 305MF1v1G, la cartonnerie non comprise. 

Pour le bois, les scieries disposent d'exploitation forestiere tandis que les menuiseries 
s' approvisionnent toutes aupres des scieries et marchands de bois installes en ville. La 
cartonnerie utilise actuellement a la fois du papier fabrique localement et du papier 
impo11e. 

Les entreprises sont en general peu satisfaits de leur approvisionnement sur les trois 
plans de la regularite de l' approvisionnement, de la qualite et du prix. 

Concemant le bois, les sci~ries indutrielles ont connu des problemes graves au niveau de 
leurs exploitations forestieres qui se situent toutes dans la region : 

- non obtention en temps opportun de pennis d 'exploitation 
- difficulte d' entretien des engins suite a des difticultes de tresorerie 

Les menuiseries, par contre, disposent en ville de plusieurs fournisseurs puisqu 'il existe 
a Antsiranana une bonne dizaine de march.ands de bois qui trnvaillent artisanalement en 
foret. 
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L' accent doit etre mis sur ces points dans la mesure ou une exploitation artisanale des 
forets risque de ne pas conduire au meilleur rendement a I' exploitation. D'un autre cote, 
il existe a Antsiranana un materiel d'etuvage mais ii n'ajamais ete monte pour des 
raisons de rentabililte. 

III.2. 7. La sous-traitance 

Sauf au niveau de deux menuiseries qui fournissent des prestati.ons de debitage, la sous­
traitance ne se fait pratiquement pas dans le sous-secteur en rewe. 

111.2.8. La concurrence 

La concurrence est tres vive notamment dans la :filiere bois ou il est constate I' existence 
de quelques dizaines d'entreprises artisanales et informelles en menuiserie-ebenisterie. 
Le probleme de l'exploitati.on forestiere artisanale a deja ete souligne. 

Dans cette filiere bois, tout le monde se plaint de cette concurrence a la limite sauvage 
d' autant plus que certaines entreprises ont des charges de structure qui ne leur 
permettent pas de se mettre au niveau de certains prix pratiques. 

Mis a part ce facteur, les entreprises du sous-secteur "bois, papeterie, edition" se disent 
defavorises par : 

- la vetuste des equipements et di:fficulte d'entretien 
- le prix de l' energie electrique 

Les menuiseries artisanales reviennent actuellement au travail manuel. 

La concurrence de l'informel est ressentie egalement au niveau de l'imprimerie. Quant a 
la cartonnerie, elle doit faire face aux produits importes. 

III.2.9. Le taux d'utilisation de la capacite de production 

Cette forte concurrence explique certainement la faible valeur du t.aux de la capacite de 
production. Au niveau du sous-secteur, les chiffies disponibles sont : 

Taux d'utilisation <113 <112 <3/4 >3/4 

Nombre d'entreprises 4 0 1 0 

En plus de la concurrence, les problemes des scieries ont deja ete exposes : di:fficulte 
d'approvisionnement due a des problemes de permis d'exploitation et d'entretien des 
engins. 

Il n'a pas ete possible d'apprecier le taux d'utilisation de Ia capacite de production pour 
l'imprimerie, une menuiserie et la cartonnerie. 
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III.2.10. Facteurs bloquants de la production et perspectives 

Mise a part la cartonnerie qui est toute neuve, 1' etat du pare de production est juge 
moyen pour 4 entreprises et vetuste pour 3 entreprises. Mais cette vetuste des 
equipements n' est un facteur bloquant que pour deux entreprises car la troisieme 
pre!ere cela a l' acquisition de machines modemes qui sont jugees trop compliquees. Il 
faut dire que les machines a bois anciennes sont en general tres robustes. 

La difficulte de recrutement de personnel quali:fie est egalement fortement ressentie et a 
amene une menuiserie a limiter volontairement sa production pour sauvegarder la 
qualite. 

Les difficultes de tresorerie genent aussi certaines entreprises. 

Les autres facteurs de blocage sont : 
- l' etroitesse de la demande 
- les difficulres d' approvivionnement 
- l' etat des routes 
- le pri~ de l'energie electrique 
- la localisation des ateliers qui fait que l' entreprise ne peut fonctionner a certaines 

heures suite a la nuisance de bruits qu. elle cree. 

Certaines entreprises pensent se tourner vers le marche d' exportation mais declarent : 
- ne pas pouvoir repondre a toutes les quantites demandees 
- avoir des apprehensions sur la satisfaction des normes intemetionales et de la 

qualite requise 
- craindre, suite a des experiences malheureuses, de ne pas etre payees 

En ce qui conceme les perspectives de production, en incluant la cartonnerie : 
- 4 entreprises (3 micro-entreprises et une P:ME) estiment que leur production va 

augmenter; la PlVIE envisage une hausse allantjusqu'a 100%, ses problemes 
d' approvisionnement etant resolus 

- une micro-entreprise juge que sa production va stagner a court terme 
- une petite et moyenne entreprise va fermer 
- 2 petites et moyennes entreprises hesitent puisque ne dominent pas soit le 

marche soit ses problemes de tresorerie. 

Ill.2.11. Investissements 

Le sous-secteur "bois, papeterie, edition", mise a part la cartonnerie, n' a pratiquement 
pas investi en 1996. En e:ffet, seule une rnenuiserie s'est equipee de nouvelles machines 
pour 151v1FNIG. 

Ence qui conceme les perspectives d'investissement a court terme, seules les deux 
scieries et l'imprimerie ont des projets. 
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III.3. Le sous-secteur "industries diverses" 

III.3.1. Liste des entreprises et forme juridique (cf annexe 3) 

Le sous-secteur "industries di:verses" d' Antsiranana est constitue par: 
- une entreprise de construction et de reparation navales 
- une huilerie-savonnerie 
- une entreprise de production et conditionnement de gaz industriel 
- une tannerie et maroquinerie 
- une entreprise de fabrication de pointes 

Ces entreprises sont des societes pour deux d'entre elles et etablissements de societes 
anonymes pour les trois autres. Elles sont toutes de nationalite malgache. 

III.3.2. Demographie des entrep1;ses 

L' entreprise de construction et de reparation navales existe depuis plus de 80 ans ; 
l'huilerie-savonnerie est agee de plus de 55 ans; l'entreprise de production et 
conditionnement de gaz industriel a presque 45 ans ; la tannerie-maroquinerie a 
commence a produire vers la fin des annees 1980 avant d'etre reprise par Ies 
proprietaires actuels; l'entreprise de fabrication de pointes a commence a produire en 
1996. L'age des entreprises du sous-secteur sont des indices du relatif dynamisme de 
I 'industrialisation d' Antsiranana. 

Par ailleurs, sont en projet : 
- IBONIA: rechapage, entretien, reparation de voitures 
- NORlvIA TEL : fabrication de mate las et produits en mousse 
- MACYMA : fabrication et montage de cycles et cyclomoteurs 
- SOMA TOP : fabrication de tuyaux plastiques 
- SICONORD devenue MADA TRADING CO.MP ANY SARL : fabrication de 

pointes et toles 

Par contre, sont en veilleuse: 
- SAGA OCEAN INDIEN : fabrication de savonnettes 
- MULTI-CONFECT: confection 

Enfin, les entreprises suivantes sont fermees ou ont ete transferees ailleurs : 
- transferee a 1vfahajanga : SOCINORD, fabrication de sandales, thongs, pointes 
- fermees a des dates recentes : 

BRIQUES ET TUILES S.A. : mate1iaux de construction 
MAISON BADRI AKBARALY GOULAM ABASSE : materiaux de 
construction 
VITATSARA: materiaux de construction 

Les raisons indiquees de la mortalite des entreprises a Antsiranana sont liees a des 
problemes de tresorerie et de marches. La disparition de plusieurs entreprises de 
materiaux de construction semble traduire une recession du marche de la construction. 
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IIl.3.3. Taille des entrep1ises et effectifs 

Le sous-secteur "industries diverses" est represente dans chaque categorie de tailles 
d' entreprise. 

TAILLE EFFECTIF NOlvIBRE D'ENTREPRISES 

Micro-entreprise 4-9 1 1 

Petite et moyenne entreprise 10-24 1 
1 

25-50 0 

Grande entreprise 51-100 2 
3 

>1000 1 

La repartition de 1' effectif par taille d' entreprise est la suivante : 

TOTAL PERlvfANENT TEMPORAIRE 

Micro-entreprise 6 6 -
Petite et moyenne entreprise 72 62 10 

Grande entreprise 1.165 1.129 36 

TOTAL 1.243 1.197 46 

Compare au sous-secteur "agro-industrie et industries alimentaires", l'importance de 
l' effectif temporaire est nettement moindre. L' on a remarque toutefois qu' aupres de 
certaines entreprises, l'emploi temporaire peut avoir une duree annuelle de 12 mois. 

L' encadrement est par contre relativement important : 
- encadrement superieur 
- encadrementmoyen 

63 
250 

Les cadres sont tous des nationalL~ et se retrouvent pratiquement au sein des trois 
gandes entreprises. 

III.3.4. Production et vente 

Les chi.ffres mentionnes ne concement que 4 entreprises sur 5, les comptabilites de la 
cinquieme entreprise n'etant pas accessibles avant quelques semaines. Ces quatre 
entreprises emploient 1.155 personnes. 
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Selon la taille de l'entreprise, le chiffre d'affaires du sous-secteur "industries diverses" 
se repartit comme suit : 

Taille Chiffie d' a:ffaires 

2 micro-entreprises et PME 1.31JMFMG 

2 grandes entreprises 31.680MFMG 

32.993l'v1FMG 

Le chi:ffre d' affaires des deux grandes entreprises represente 96% du total. Ce que 
confirme la repartition par tranche des chiffres d 'affaires : 

Chiffre d' a:ffaires N ombre d' entreprises 

<500MFMG 1 micro-entreprise 
500 a l.OOO:MF1v1G Neant 

1.000 a 5.000I\1FMG 1 P1v1E et une grande entreprise 
>5.000MFMG I grande entreprise 

La destination de la vente s' etablit de la maniere suivante : 

Chiffre d' affaires % Destination 

16.555MFMG 50 Exportation (France : 6.125MFMG, Espagne : 
9.768MFMG, autres: 662:rv.IF1v1G) 

ll.925MFMG 36 Marche national 
4. 513l'v1FlvIG 14 Marche local et regional 

32.993MFMG 100 

L 'huile, le savon, les gaz et les pointes sont vendus strictement sur le marche local et 
regional. n faut souligner que la production du sous-secteur est largement dominee par 
la construction et la reparation navales dont la partie correspondant aux thoniers est 
consideree comme exportee. 

Sur le plan commerciai les cinq entreprises du sous-secteur "industries diverses" sont 
tres dynamiques. Trois d'entre elles ne sont pas satisfaites de leur structure de vente 
mais n' anivent pas a la renforcer car : 

- le personnel qualifie fait defaut 
- le cofrt du renforcement est trop eleve 
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III.3.5. Valeur ajoutee 

De meme que pour la production, les chiffres pour la valeur ajoutee ne sont pas 
disponibles pour la totalite des entreprises sous revue. Les chiffres indiques ici 
interessent trois entreprises ( deux grandes entreprises et une petite et moyenne 
entreprise) : 

CA Effectif I VA E.B.E. Impots Charges 
(MFMG) (MFMG) ~G) & taxes salariales 

W°MG) (MFMG) 

32.830 1.149 13.086 5.848 419 6.819 

Malgre le fait que l'une des entreprises soit de:ficitaire, le ratio valeur ajoutee sur chiffre 
d'affaires est eleve (40%), ce qui est le signe d'une bonne sante du sous-secteur dans 
son ensemble. 

En terme de repartition : 
- E.B.E. 42% 
- Impots et taxes 3% 
- Charges sociales 52%, 

il est interessant de remarquer que la part de l' entreprise est inferieure a celle des 
menages en pourcentage. C'est la consequence probable d'une certaine politique sociale 
specifique au sous-secteur. 

Rapportee a l 'effectif des trois entreprises considerees, la productivite apparente du 
travail s'eleve a 11,35MFMG/emploi. Cette productivite est inferieure a clle du sous­
secteur "agro-industrie et industries alimentaires" mais se situe encore a un bon niveau. 

III.3.6. Approvisionnement 

En 1996, les cinq entreprises du sous-secteur totalisent des achats d'un montant total 
estime a 12.8851vIFMG pour leurs principaux intrants et matieres premieres: 

Produits locaux 1.970 
Produits importes achetes i Madagascar 
Produits importes directement 

4.437 
6.478 

12. 8 8 51\1BvIG 

La France tient la premiere place pour l' origine des impo1tations directes : 
France 4.978 
Asie du Sud Est 1.100 
RSA 410 

6.478MFI\IIG 

Les produits localL'{ et achetes a ~fadagascar proviennent de diverses societes nationales 
et regionales. 
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Dans leur majorite, les entreprises du sous-secteur "industries diverses" sont satisfaites 
de leur approvisionnement (regularite de l'approvisionnement, regularite de la qualite, 
prix, choix des fournisseurs ). 

Le probleme de l'approvisionnement en peaux brutes merite toutefois une attention 
parti.culiere. Tout d' abord, compte tenu des pratiques d' elevage actuelles, les peaux sont 
de tres mauvaise qualite et seules 10% de celles collectees dans tout J:vfadagascar 
peuvent pretendre au premier choix. Par ailleurs, dans la region d' .Antsiranana, la 
concurrence de l' exportation de peaux brutes se fait durement sentir et la tannerie 
n' arrive a collecter dans la region que 10% de son appro\'isionnement au lieu des 30 a 
40% possibles. 

Sur un autre plan, certaines entreprises se plaignent que lorsqu' elles ont besoin de 
repondre rapidement a une commande de leur clientele, l' acheminement entre 
Antananarivo et Antsiranana n' est pas toujours possible : 

- routes coupees 
- transport aerien inadequat 

III.3. 7. La sous-traitance 

Comme pour les autres sous-secteurs, la sous-traitance est pratiquement inexistante. 

III.3.8. La concurrence 

Seule une entreprise ne se plaint pas de la concurrence du fait de la nature de sa 
production (gaz). 

L' entreprise de construction et de reparation navales est fortement concurrencee par les 
entreprises de la region : 

- DURBAN 
- M01vfBASA 
- SRILANKA 
- SINGAPOUR 
- MAURICE 

Les savons et les pointes subissent la pression concurrentielle des produits nationaux et 
des produits importes provenant des pays d' Asie. Le cuir serait fo11ement concurrence 
par les pays de I 'Est Europeen pour 1' exportation. 

En genera~ les entreprises se sentent defavorisees pour les raisons suivantes : 
- eloignement des fournisseurs 
- obligation d'impo1tation de certains intrants et matieres premieres 
- etroitesse de la demande 
- prix de rev'ient eleve 

II.3.9. Le taux d'utilisation de la capacite de production 

De meme que pour le sous-secteur "agro-industrie et industries alimentaires", seules 
deux entreprises toument a plus de 50% de leur capacite de production. 
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Taux d'utilisation <l/3 <112 112 a 3/4 

Nombre d'entreprises et taille 1 G.E. 0 l G.E. 
lMicroE lPME 

Ch.iffre d' affaires correspondant 3.363 - 29.630 
(MFMG) 

L' on remarque que les entreprises qui anivent a utiliser honorablement leur capacite de 
production n'ont pas de problemes de marche (exportateur, quasi-monopole) ni de 
problemes graves d' approvisionnement. 

IIl.3.10. Facteurs bloquants de la production et perspectives de variation 

Les reponses au questionnaire correspondant citent le plus souvent les raisons de 
blocage suivantes : 

- probleme de commercialisation lie quelquefois a la coupure des routes 
- insuffisance de la demande 
- vetuste des equipements 

La difficulte de recruter du personnel qualifie et I' absence de financement adequat pour 
developper les installations de production sont egalement mentionnees. 

L' on a egalement note une difficulte particuliere a Antsiranana pour le sous-secteur 
"industries diverses" puisque faute de disposer de la documentation technique 
normalement livree avec le materiei une entreprise operationnelle a mis longtemps a 
demaITer la production et n' a plus de relation avec le fournisseur de son usine pour les 
pieces de rechange. Une autre entreprise dont les installations sont terminees doit faire 
appel a un expert de Singapour pour former son personnel et demarrer la production. 

Panni les trois entreprises susceptibles d'exporter, deux declarent ne pas avoir de 
contraintes particulieres sauf peut-etre l'eloignement du marche et le cofi.t du transport. 
La troisieme quant i elle souligne les di:fficultes d' acces aux marches etrangers compte 
tenu de la na1;Ure de leurs produits et face a la concurrence internationale, ainsi que la 
complexite des demarches administratives liees a l' exportation. 

Dans leur ensemble, le pare de production est juge modeme ou moyen et quatre 
entreprises sur cinq prevoient une augmentation a court terme de leur production. Pour 
les trois entreprises fournissant la quasi-totalite du chiffre d'affaires, cette augmentation 
est estimee a 10 a 15%. 

111.3.11. Investissements 

Les investissements du sous-secteur ''industries diverses" en 1996 sont estimes a 
2.8951\.1FMG et ont porte principalement sur la rehabilitation des machines et 
equipements (2. 790:tvfFMG). Ces investissements ont ete finances sur fonds propres. 

Sur les quatre entreprises qui ont repondu a la question des investissements futurs, une 
grande entreprise declare avoir des projets a court terme et une petite et moyenne 
entreprise envisage des investissements importants a moyen terme. 
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III.4. Recapitulation 

Partant des donnees precedentes, ii est possible de faire une presentation globale du 
secteur industriel d' .Antsiranana par le tableau suivant. 

Sous- Nombre ~hiffre d'affaires V.A. Eff. Prod. 
sect. d'entre- (MF mg) (1v1Fmg) apparente 

prises 
Total Export. Nat. Reg. 

1 11 183.843 157.942 10.038 15.863 19.493 1.777 15 
(10) (6) (6) 

2 8 444 - - 444 61 92 1,4 
(7) (3) (3) 

3 5 32.993 16.555 11.925 4.513 12.977 1.243 11,35 
(4) (3) (3) 

Total 24 217.280 174.497 21.963 20.820 32.531 3.112 13 
(21) (12) (12) 

N.B. : les chiffres entre parentheses representent les nombres des entreprises concernees 

III.4.1. Taille de l'entreprise 

Surles 24 entreprises sous revue, la repartition entre' micro-entreprise, petite et 
moyenne entreprise et grande entreprise est a peu pres equilibree : 7 grandes 
entreprises, 9 petites et moyennes entreprises, 8 micro-entreprises. 

III.4.2. Forme juridique 

De la meme maniere, les 24 entreprises se repartissent en 12 entreprises individuelles et 
12 societes. 

III.4.3. Effectif 

En ce qui concerne l' effectif, l' on observe egalement le classement suivant par sous­
secteur avec : 

57% pour l'agro-industrie et les industries alimentaires 
40% pour les industries diverses 

3% pour le bois, la papeterie et 1' edition 

III.4.4. Chiffre d'affaires et valeur ajoutee 

Le sous-secteur "ag:ro-industrie et industries alimentait'es" occupe la premiere place en 
accaparant presque 85% du chiffre d'affaires total et 60% de la valeur ajoutee. 

Le sous-secteur "industries diverses" prend la deuxieme place avec respectivement 
pratiquement 15% et 40% du chiffre d'affaires et de la valeur ajoutee. 
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Ce qui veut dire que le sous-secteur "bois, papeterie, edition" ne participe pratiquement 
ni au chi:ffre d'affaires ni a la valeur ajoutee. 

La productivite apparente du travail trouvee, exprimee en MFMG par travail, est pour 
I' ensemble relativement elevee sauf pour le secteur "bois, papeterie, edition". 

En ce qui concerne la destination de la production, l' on doit remarquer une forte 
preponderance de l' exportation et l' equilibre sur le marche interieur entre marche local 
et regional d 'une part et marche national d' autre part. Les exportations ont ete 
principalement destinees a : 

- la France pour 159.0SS:MFMG 
- la Reunion pour 4.955MFMG 
- l'Espagne pour 9.768MFMG 
- divers pays pour 716MFMG 

III.4.5. Approvisionnement 

D'apres les calculs effectues, l'ensemble du secteur industriel a entrepris en 1996 les 
achats suivants pour ses intrants et matieres premieres principaux : 

- lvfarche interieur local et regional 
- Marche int6rieur national 
- Produits importes achetes a Madagascar 
- Produits importes 

4.461MFMG 
5.909MFMG 
5.424MFMG 

124.66UvIFMG 

140 .4 5 51\11FN1G 

L' on constate que la region n' a participe a l' approvisionnement des industries 
d' Antsiranana que pour un peu plus de 3% constitues principalernent de produits 
halieutiques et de bois. 

Les importations directes proviennent des pays suivants : 
- France lll.76tMFMG 
- Espagne 8. 830:N1FMG 
- R.S.A. 1.444MFMG 
- Australie l.300MR-1G 
- Asie 1.1001vfFIV1G 
- :Maurice 126MFMG 
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III.4.6. Taux d'utilisation de la capacite de production 

L'eventail des taux d'utilisation de la capacite de production peut etre presente de la 
maniere suivante ( sur 17 entreprises) : 

T aux d 'utilisation <113 <112 <314 >3/4 Total 

Nombre d' entreprises : 
SIS Agro-industrie - industries alim. 4 2 0 2 8 
SIS Industries diverses 2 0 2 0 4 
SIS Bois-papeterie-edition 4 0 1 0 5 

10 2 3 2 17 

n saute aux yeux que le plus grand nombre des entreprises tournent a moins de la moitie 
de leur capacite de production. Plus grave, presque 60% des entreprises produisent a 
moins d'un tiers de leur capacite. 

III.4. 7. Investissements 

9 en1reprises sur l 'ensemble des 24 en1reprises ont investi en 1996 pour un total estime 
a 8.500MF1vfG et pratiqument sur autofinancement. 

En plus, il faut signaler les investissements correspondants a une entreprise de 
transformation de produits halieutiques qui vient d'etre terminee. 

D 'un autre cote, seules huit entreprises envisagent des investissements a court terme. 

IV. ENVIRONNEMENT DU SECTEUR 

IV.1. Contraintes et facteurs favorables 

IV.1.1. Ressources humaines 

En matiere de ressources humaines, le premier point fort pour le secteur industriel a 
Antsiranana est probablement l'optimisme des responsables quanta la situation generale 
de leurs entreprises ainsi que la volonte qu 'ils affichent de fafre face a toute difficulte. 

En e:ffet, au questionnaire relatif a l' appreciation generale des responsables sur leur 
entreprise ' les reponses ont ete les suivantes : 

- entreprise qui cherche le moyen de satisfaire a la demande non 
satisfaite dans son secteur 

- entreprise en progression marquee sur son secteur 
- en1reprise qui resiste a la fluctuation de la conjoncture 
- entreprise qui cherche a explorer de nouveaux marches 
- entreprise en difficulte 
- entreprise stable dans un marche relativement stable 
- diverses reponses 

29,6% 
14,8% 
14,8% 
11,1% 
11,1% 
7,4% 

11,1% 
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Par ailleurs, sur le plan de l'evolution a court terme de la production, 56,25% des 
entreprises prevoient une hausse contre 18,75% qui apprehendent la stagnation ou la 
baisse. Les autres hesitent en fonction du financement qu'elles peuvent obtenir ou en 
fonction du marche. 

Cette mentalite des dirigeants est fondamentale notamment au niveau des petites 
industries ou finalement la force d'une entreprise depend d'abord de l'homme qui la 
dirige. 

Le deuxieme point fort est, malgre les lacunes du moment, les possibilites importantes 
de formation existant localement tel qu'on le verra dans un autre chapitre. Pour le 
moment, cependant, la quasi-totalite des entreprises industrielles d' Antsiranana (73%) 
n' est pas satisfaite de la formation de leurs employes a l 'embauche, traduisant 
l'inadequation formation-emploi actuelle. 

Bien entendu, beaucoup souhaitent une formation initiale plus poussee au niveau des 
ouvriers et agents d' execution, cette formation portant principalement sur la 
familiarisation concrete aux techniques de production. Quelques entreprises constatent 
toutefois une insu:ffisance de formation meme au niveau de l' encadrement moyen et 
superieur. Le reproche le plus :frequemment fait aux. employes est le manque de 
pratique. 

Sur le meme plan, l'on constate a Antsiranana une certaine instabilite et mobilite du 
personnel. L' on a note que cet etat de chose est exprimee de differentes fa~ons au 
niveau des entreprises. 

Certaines entreprises disent carrement que le personnel disparait des qu 'il a touche son 
salaire, ce qui les amene a pratiquer la paie a la joumee OU a la tache. D' autres parlent 
d' absenteisme, de negligence du travail, d' absence de souci de la qualite du travail, 
voire d' insolence et de trop forte pretention salariale par rapport a leur competence 
reelle conduisant certains a quitter une entreprise apres une courte periode de travail. 

n faut souligner que tout ceci n' incite pas trop les entreprises a investir dans la 
formation, prudence avivee par la crainte du debauchage. 

L' absence de culture industrielle est quelquefois avancee pour traduire ce que certaines 
entreprises denoncent comme le defaut de conscience professionnelle face a la priorite 
de production. 

En:fin, certaines entreprises ont souligne le manque d' autorite malgacho-malgache allant 
jusqu, a proposer des formations en commandement. 

IV.1.2. Cadre juridique et reglementaire 

D 'une maniere generale, les entreprises ressentent comme contraintes principales et de 
meme importance (31,6% des reponses): 

- la complexite des procedures et autorisations diverses a obtenir 
- la forte centralisation des decisions 
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Ces deux facteurs expliquent probablernent la lenteur administrative dont elles se sentent 
victim es. 

A rnoindre echelle est denoncee l'existence d'applications selectives et parfois 
contradictoires de la legislation. 

En:fin, sont egalernent citees : 
- la multiplicite des textes et legislations rendant leur interpretation difficile 
- l'interventionnisrne aupres des entreprises 
- la mauvaise circulation des informations 
- l'inadequation des structures des administrations locales 
- la prise de decisions legislatives ou reglementaires sans cooncertation suffi.sante 

De maniere plus specifique, pres de 30% des reponses au questionnaire relatif aux 
difficultes rencontrees face a l' Administration trouvent que les textes douaniers sont 
COII).plexes et lourds. II faut dire que ces reponses proviennent souvent d' entreprises 
fortement importatrices et exportatrices dont certaines se plaignent en outre de la 
complexite des procedures d' exportation. 

La fiscalite est egalement largement critiquee par beaucoup d' entreprises qui la trouvent 
lourde et complexe . Celle interessant le sel a ete particulierement discutee lors des 
passages des representants du Comite de Reflexion sur la Competitivite (CRC). De 
meme, les problemes de tresorerie rencontres lors des investissements, problemes 
consecutifs a la suppression du Code des Investissernents et des avantages relatifs aux 
taxes d'importation et TV A, ont fait I' objet de discussions publiques. 

Sur le plan local, les entreprises s 'inquietent de la creation de taxes locales, telles que la 
"taxe de roulage" ( actuellement suspendue) et la '~e-debit" laissees a la seule 
discretion des mairies, et souhaitent une harmonisation de la decentralisation .. 

Un autre type de taxe, la "taxe de remorquage" instauree sous l' egide des Ministeres 
charges du transport et du commerce a ete signalee corn.me pouvant decourager les gens 
a venir a Madagascar. 

L' absence d 'un cadre juridique coherent, stable et securisannt pour les affaires est 
egalement fortement soulignee. 

Parallelement, une tres grande entreprise d' Antsiranana a tenu a attirer l' attention sur 
l'inadequation, d'apres elle, du projet de Code de Travail dans sa version actuelle en 
arguant du fait que l'on souffre deja du fait de l'epoque post-coloniale et qu'on a herite 
d 'un mauvais exemple que le nouveau projet alourdirait encore. Probablement par pure 
coincidence , une autre tres grande entreprise met en doute la representativite de la 
plate-forme qui a arrete ce projet. 

Entin, seule une entreprise a mis en cause le regime de la propriete fonciere, le 
proprietaire souhaitant pouvoir acheter de l'immobilier en son propre nom. 

Tout ce qui precede justi:fie l'ordre de priorite des problemes sur lesquels les entreprises 
industrielles d' Antsiranana souhaitent que l' Administration porte ses efforts: 
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- la simplification des procedures administratives 
- la reforme des impots 
- le maintien de la securite publique 
- l' amelioration des infrastructures de base 
- la mise en place d'un cadre juridique clair et stable pour les affaires 
- l' amelioration du regime de la propriete fonciere 

Sur la plan de la :fiscalite, il faut souligner comme facteur favorable le fait que face a la 
necessite absolue de relever le taux des recettes :fiscales par rapport au PIB, la Loi des 
Finances pour 1997 ne vise pas une hausse des taux d'imposition mais plutot 
1' elargissement de 1' assiette. 

IV.1.3. Infrastructure 

Du point de we infrastrucure, notamment de communication, Antsiranana semble etre 
bien nantie avec son port bord a quai, son aeroport pour moyen courrier et ses 
telecommunications remises en etat. 

Toutefois, il faut signaler la forte degradation des routes qui la relient a Mahajanga OU 

Vohemar. Cet etat des routes gene enormement les industries que ce soit pour leur 
approvisionnement OU pour l' ecoulement des produits Sur le plan regional. 
Dans le domaine du transport maritime, beaucoup d' entreprises ont note la diminution 
des occasions maritimes. Ceci serait dft a la mode de tarification du cabotage qui 
applique la tarification ad valorem conduisant au detournement des transporteurs vers 
les produits riches. 

La capacite portuaire est egalement jugee insu:ffisante actuellement. Cependant, les 
travaux d'extension du port par la prolongation des quais de 120rn et la mise en place 
d'un depot de conteneurs pourrait commencer incessamment. 

De la meme maniere, la capacite aeroportuaire est aussi jugee insuffisante et des idees 
d'extension sont en train de mftrir. 

En ce qui concerne les couts, le prix du KWH est vivement decrie par les entreprises 
industrielles tandis que le systeme de facturation des telecommunications leur semble 
manquer de transparence. 

Sur un autre plan, le plan directeur d'urbanisme d' Antsiranana a deja reserve des zones 
specifi.ques aux activites industrielles et des travaux de construction de batiments 
industriels ont deja commence. En meme temps, la mairie d' Antsiranana prevoit la 
creation d'une societe commerciale immobiliere, societe entierement privee, qui fera 
l 'inventaire de tous les terrains avec leurs caracteristiques. 

IV.1.4. Financement bancaire 

Si la baisse du taux directeur de la Banque Centrale est un facteur favorable, par contre 
la principale contrainte pour les entreprises d' Antsiranana reside dans la forte 
centralisation des decisions d'octroi de credit au niveau de la capitale. Ceci explique 
probablement la lenteur dans la procedure decriee par les entreprises. 
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Par ailleurs, les reproches faits le plus souvent aux banques sont par ordre 
d 'importance: 

- la complexite des normes et procedures bancaires et les difficultes pour 
constituer les dossiers de demande de financement 

- le peu d'interet des banques pour les projets industriels 
- la difficulte pour obtenir des prets a moyen et long terme 
- la difficulte pour trouver des institutions financieres proposant des instruments et 

des conditions adaptees a la taille et aux besoins de l' entreprise 

En tout etat de cause, pratiquement aucune des entreprises ayant investi en 1996, 
comme deja indique, ne l' a fait sur pret bancaire. 

IV.1.5. Document cadre de politique economique (DCPE) et avenir du 
developpement industriel 

Sur les 20 entreprises industrielles qui ont repondu a la question de savoir si l' adoption 
du DCPE et la conclusion des accords avec les Institutions de Bretton Woods vont 
ameliorer l'environnement et le climat des a:ffaires, 13 entreprises n'ont pas hesite a 
repondre "nettement"' 4 "moyennement" tandis que 3 entreprises disent ne pas etre au 
courant. C' est dire a quel point les entreprises d' Antsiranana attendent beaucoup du 
DCPE et des accords avec les Institutions de Bretton Woods. 

Les raisons avancees pour justifier cet optimisme sont : 
- le regain de confiance des clients et fournisseurs notamment pour ceux qui 

exportent ou importent 
- la possibilite de beneficier de financement exteneur 
- les possibilites d'investissement plus poussees suite a la baisse du taux d'interet 
- la liberalisation qu~ en particulier, va favoriser la concurrence quoique celle de la 

farine aurait entraine la hausse des coftts de ce produit 

Certaines entreprises souhaitent cependant que des mesures d' accompagnement soient 
mises en place pour limiter les eventuels e:ffets negatifs et que tout le monde y mette du 
sien ( operateurs, Administration, ... ). 

En ce qui concerne Antsiranana, la grande majorite des entreprises croient que cette 
nouvelle situation va avoir des repercussions favorables a court terme sur le 
developpement industriel. 

Quant a l' avenir du developpement industriel a moyen et long termes a Antsiranana, 17 
entreprises sur les 19 qui ont repondu a la question croient au developpement. Les 
justifications des reponses toument autour de deux points : les potentialites reelles de la 
region et la venue de beaucoup de touristes et d'investisseurs. Le mouvement pourrait 
encore etre amplifie si le projet de transformer le port d' Antsiranana en port 
d' eclatement se realise. Mais des reserves ont ete egalement emises a savoir la necessite 
de mettre en place un climat incitatif propre a Antsiranana incluant la rehabilitation des 
routes et !'institution de systeme de financement adequat. 
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IV.1.6. Le Conseil Regional de l'Industrie (CRI) 

Le Conseil Regional de l'Industrie est une plate-fonne officielle de concertation entre 
l' Administration, les institutions d' appui et le secteur prive industriel. A ce titre, il 
entreprend des etudes et reflexions pour !'identification des freins sm· l'environnement 
de l'industrie pour aider les autorites a decider. 

L'existence a Antsiranana d'un CRI tres dynamique peut constituer un atout pour le 
secteur industriel d' Antsiranana dans la mesure ou il pourrait aider a la mise en place 
d 'un environnement attractif. Il est a noter que le CRI d' Antsiranana represente 
egalement le Comite de Reflexion sur la Competitivite. 

IV.2. Institutions d'appui 

IV.2.1. Les besoins en conseil et appui 

Les enquetes menees aupres du secteur industriel d' Antsiranana ont revele que malgre 
l' existence de quelques entreprises tres minoritaires qui declarent n 'avoir besoin de rien, 
les souhaits de disposer de conseils et appuis couvrent plusieurs domaines cites ci-apres 
par ordre d'importance. 

- choix de nouveau,"t: employes ou formation du personnel 
- gestion de 1' entreprise 
- recherche de financements 
- choi'\. techniques dans la fabrication 
- recherche de nouveaux marches et de nouveaux clients 

Parmi les organismes qui ont la preference des entreprises qui souhaitent ces appuis et 
conseils figurent en tete de Iiste les organes de fonnation suivis de pres par les cabinets 
de conseil et les organismes locaux. 

Sur le plan des couts, presque la totalite des entreprises qui ont repondu a la question se 
declare pret a payer au moins une partie et surtout si les resultats sont garantis. 

Par ailleurs, 45% des entreprises ont deja f.1it appel aux services des institutions d'appui 
existantes qu'elles soient locales ou nationales, voire internationales. 

Dans le domaine particulier de la docwnentation, plus de 65% des entreprises disent ne 
pas rencontrer de di:fficultes particulieres pour trouver a Madagascar ce dont elles ont 
besoin. Les sources d'infotmation et de documentation sont en fait tres diverses 
puisqu'elles englobent les organismes intemationaux, les associations ou groupements 
professionnels, les relations personnelles, les fournisseurs, les autres entreprises du 
secteur, les groupes auxquels les entreprises appartiennent sans oublier la Chambre de 
Commerce et l' Administration. 

En tout etat de cause, les besoins de conseil et d' appui semblent reels a Antsiranana et 
ceci a fait regretter a certaines entreprises l 'insuffisance de decentralisation des 
institutions d'appui et l'insuffisance de la circulation des informations. 
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IV.2.2. Les institutions d'appui existantes a Antsiranana 

Comme deja annonce, Antsiranana dispose d'importantes possibilites de formation. 
Mais certaines des institutions de fonnation peuvent apporter d' autres appuis aux 
entreprises. En fait, il n'y a qu'une .institution d'appui, la MGA, qui ne s'occupe pas de 
fonnation. Le present paragraphe essaie de presenter succintement chaque institution 
d)appui. 

Universite-Nord-Madagascar (U.N.M.) 

L'U.N.M. comprend : 
- une :filiere "sciences" dont l'effectif est d'environ 250 
- l'Ecole Superieure Polytechnique d' Antsiranana (ESPA) dont l'effectif est 

d' environ 340 forme des ingfuieurs 
- l'Ecole Nonnale Superieure de l'Enseignement Technique (ENSET) qui aw 

passer 120 etudiants en 5 ans forme des ensei.gnants pour l' enseignement 
technique 

L'ESPA comprend 4 filieres depuis 1984: 
- electronique industrielle 
- genie electrique 
- genie mecanique 
- hydraulique - energetique 

L' enseign.ement <lure actuellement 5 ans apres recrutement par concours aupres des 
bacheliers. En principe, tous les diplomes de l 'ESP A sont embauches et environ 15% 
sont restes dans la region d' Antsiranana. 

Les responsables sont conscients des difficultes rencontrees par les jeunes diplOmes lors 
de leur premiere inset1ion clans la vie professionnelle. C'est pour pallier a cel.i qu'ils 
sont en train de rnettre en place une filiere genie industriel dont le programme 
comprendrait 50% de temps a l'ecole et 50% de temps clans l'industrie. 

Par ailleurs, ils developpent des efforts pour faire se rapprocher l'industrie et l'lJNM en 
organisant par exemple des joumees "portes ouvertes". 

Dans le domaine toujours de la fotmation, 1 'UNM dispose d 'un centre de fo1mation 
autonome en anglais. Le centre a ete mis en place en collaboration avec le Centre 
Culturel Americain. 80% des etudiants proviennent des entreprises sans qu'il ait ete 
possible de determiner la part des entreprises industrielles. 

De l'autre cote, l'UNM a mis en place des modules de formation "qualifiante" c'est-a­
dire des cycles de formation continue de courte duree sur des sujets tres precis. Le 
probleme est de convaincre les chefs d 'entreprise de faire participer leurs agents. 

Enfin, PUN1.1, y compris l'ESP A, est capable de foumir des prestations d)ingenierie et 
d'etudes specifiques liees a l'industrie mais se heurterait en ce moment a une certaine 
indifference des chefs d' entreprise. On peut signaler a ce sujet l' existence au sein de 
l'ESPA d'un laboratoire d'essais de micro-turbines hydrauliques. 
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fustitut Superieur de Technologie d' Antsiranana (IST-D) 

L'IST-D, creee au debut de 1990 et placee sous la tutelle directe du :M.inistere de 
l'Enseignement Superieur, forme des techniciens superieurs dans deux filieres: 

- maintenance en equipement electromecanique 
- maintenance en equipements .fiigorifiques et thenniques 

L'enseignement dure deux ans apres un recrutement sur concours au niveau des 
bacheliers techniques OU scientifiques sene C. Quelques places sont reservees a des 
candidats d' entreprises lors de chaque concours. L' e:ffectif actuel est de 97 et le taux 
d'embauche constate est de 80% dont 46% clans la region d'Antsiranana. 

La finalite actuelle de l'enseignement dispense a l'IST-D est l'entreprise et l'IST-D 
n' appuie ses meilleurs etudiants que pour une specialisation dans la filiere suivie a 
I' exclusion de toute velleire de nouveau cursus dans l'enseignement superieur. 

L tJST-D organise sur demande , en plus du cycle normal, des cours de formation de 
courte duree ou de recyclage designes par "Fonnation Continue". Ils sont destines au 
personnel d' entreprise OU a d 'autres personnes suivant leur interet. 

De 1994 a 1996, l'IST-D a organise divers modules de formation continue 
(informatique, machine electrique toumante, electricite d'usine et de batiments, 
electronique de puissance et de regulation, rebobinage de moteurs asynchrones, froid et 
climatistion, maintenance des pastes de soudure electrique, maintenence industrielle) 
pour 200 participants, l'effectif de chaque module variant de 4 a 12. Les modules de 
formation continue en inf ormatique sont tres demandes. 

Enfin, l 'IST -D peut fonctionner comme entreprise de production, d' expertise ou de 
cabinet-conseil. 

Il est a signaler que l'IST-D est en train d'inaugurer une nouvelle formule de pmienmiat 
avec l'entreprise par le biais d'une convention de stage avec obligation d'embauche~ 

Le Lycee Technique, du Genie Civil et Commercial d' Antsiranana (LT A) 

Le LT A dont l' effectif est d' environ 400 eleves, comprend les filieres suivantes : 
- fabrication mecanique 
- mecanique automobile 
- electrotechnique 
- metaux en feuille 
- ouvrages metalliques 
- ouvrages en bois 
- bati.ment, travaux publics 
- GI (secretariat) 
- G2 ( gestion comptabilite) 

Le vrai probleme du LTA, a l'instar des autres lycees techniques, reside probablement 
dans le fait que , dans les conditions actuelles, les eleves s 'orientent pratiquement tous 
vers l' enseignement superieur. 
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Le LT A est relativement bien equipe en materiel grace au projet PREFTEC 
d, amelioration de l' enseignement technique et professionnel. 

De meme que l'lJNM et l'IST-D, le LTA a mis au point des modules de formation de 
courte dun~e denommes ''formation qnalifiante" dans divers domaines dont : 

- secretariat 
- entretien automobile 
- o\M'ages en bois 
- electricien automobile 
- soudure 

La flliere plomberie est de plus en plus demandee. 

II est a noter que le LT A abrite egalement des cycles de formation organisespar la 
Chambre de Commerce et d'Industrie d' Antsiranana (secretariat, comptabilite, 
informatique ). 

La Delegation Regionale de l'Enseignement Technique developpe egalement des efforts 
importants pour connaitre les besoins de formation des entreprises (organisation de 
conferences-debats depuis Novembre 1996). 

Les Centres de Formation Professionnelle (CFP) et assimiles 

II n'existe a Antsiranana qu'un seul CFP. Il est de niveau II et dispense des 
enseignements dans la couture. 

De l'autre cote, le "Foyer Social" est un centre de formation professionnelle qui a ete 
cree en 1972 par le .rvfinistere chage du Travail en collaboration avec la Fondatin 
Friedrich Ebert. Il enseigne actuellement la comptabilite et la couture, la filiere ouwages 
metalliques etant en veilleuse. 

L'on constate qu'a ce niveau d'enseignement, il n'existe plus de fonnation technique de 
base saufla couture puisque meme les quelques centres de formation prives ou 
confessionnels se limitent egalement a la couture. 

Sur le plan de l' enseignement prive, i1 faut signaler l' existence , en dehors des centres 
precedemment cites, de quelques centres specialises dans l'informatique, dont la societe 
ELECTRON qui dispense de la formation en : 

- bureautique (logiciels et systemes courants) 
- programmation en bases de donnees 
- comptabilite 

En outre, ELECTRON projette de mettre a la disposition des entreprises d' Antsiranana 
des prestations dans le domaine des supports publicitaires (Diego Pub, Diego 
ivlultimedia Service). 
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La Chambre de Commerce et d'Industrie d' Antsiranana 

La CCIA est actuellement en veilleuse mais sera redynarnisee tres prochainement si l'on 
se refere en particulier aux travaux des Assises Economiques Nationales de Janvier 
1997. 

Entreprendre a iviadagascar - Antenne d' Antsirnnana 

Entreprendre a Madagascar est une structure autonome, mise en pface par le PNUD et 
le BIT, de formation et d'appui a la creation et au developpement des micro et petites 
entreprises. 

Entreprendre a Madagascar s'interesse aux entrepeneurs et entreprises dont le 
programme d'investissement ne depasse pas 200:rv!FMG. 

Ses appuis concernent notarnment la formation a l' esprit d' entreprise, l' etude 
economique et financiere, la recherche de financement, l' assistance au demarrage et le 
sW.vi des activites, l' assistance et le soutien a la conception et a la mise en oemTe de 
programme de redressement. 

L'antenne d' Antsiranana a ete ouverte en Aoftt 1992. Depuis ont ete finalises pres de 
400 et finances pres de 310 dossiers. Le montant des investissements atteint 
1. 5151v.1FMG dont pres de 15% pour le secteur secondaire qui a compte pres de 105 
dossiers. Le secteur secondaire concerne interesse notarnment le pet.it artisanat, la 
confection, la patisserie et la boulangerie artisanale, )a menuiserie. 

Pour ce qui est du financement, Entreprendre a Madagascar collabore avec les banques 
locales, la MGA et le FID. 

La Mutuelle Generate des Entreprises d 'Antsiranana (MGA) 

La 1.-1GA a ete creee en 1991pour1e financement des PME/P!v11. Le capital de la MGA 
n'est pas fe11nee et la l.VfGA ne prete qu'a ses membres. Pour etre membre, il faut: 

- detenir des actions pour une valeur minimum fixee actuellement a 10.000FMG 
- resider dans le F ai.itany d' Antsiranana 
- avoir son projet clans le Faritany d' Antsiranana 

Depuis sa creation, la I\IIGA a finance pour 600I\11F1v1G environ mais malheureusement 
tres peu est alle au secteur secondaire. Actuellement, la I\lIGA et Entreprendre a 
Madagascar collaborent, com.me deja indique, cette derniere entreprenant les etudes. 

Les banques 

La BNI-CL, la Bl\!101, la BTl\!1 et la BFV ont une agence a Antsiranana avec les 
contraintes qui ont ete d~ja soulevees dans un autre chapitre. 
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IV.3. Associations professionnelles 

Malgre les hesitations de quelques entreprises sur l' efficacite des associations 
professionnelles, il existe a Antsiranana, d'une part, quelques associations professionnelles 
locales affiliees ou non a des groupements nationaux et d' autre part des entreprises 
membres d' associations nationales. 

Le Groupement Thonier est une association des entreprises qui travaillent pour ou 
beneficient de la peche thoniere. Calque sur l' Association Thoniere de l'Ocean fudien qui 
vient de decider la mise en place d 'une structure permanente a Maurice, le Groupement 
Thonier se reunit deux fois par an, une fois en debut de campagne thoniere et une fois en 
fin de campagne, pour examiner les moyens de favoriser la venue des thoniers et leur 
retour et voir comment ameliorer. Le Groupement Thonier, cree en 1990/91, comprend 
les enti.tes suivantes : 

AIR.MAD 
PFOI 
Douanes 

AUXIMAD 
Compagnie Saliniere 
Direction de la Peche 

SOLilvlA 
Port d' Antsiranana 

SECREN 
ClvIDlvf 

Le Groupement des Entrepreneurs du Nord de Madagascar (GENOM) est affilie au 
Groupement des Entrepreneurs de Madagascar (GEM). En sont membres : 

PFOI Compagnie Saliniere SCIM ClvIDM 
Ets Laforge BMOI 

Le GENOM se reunit une fois par mois et se preoccupe principalement des problemes de 
fisaclite nationale et locale et de gestion du personnel. .. 

La Boulangerie Militaire et la Boulangerie SHAM sont membres de l' Association des 
Boulangers Professionnels (ABP). 

L'Union des Artisans de Madagascar (UAMA) a une section a Antsiranana, l'UAMA­
NORD. Quoique l'UAMA-NORD ne comprend qu'une seule entreprise parmi celles 
passees en revue dans ce rapport, mention particuliere en est faite pour le role qu'elle 
pourrait jouer dans la transformation des artisans en industriels. Pres de 200 artisans sont 
inscrits a l'UAMA-NORD pour d.ifferents secteurs d'activites dont la coupe et couture, 
l' agro-alimentaire, le bois, les briques et tuiles, la vannerie et les prestations de service 
(coiffure, depannage ). 

En matiere de formation technique et professionnelle, l'UAMA a beneficie d'un certain 
nombre de seminaires et envisage d' en organiser un sur la transformation des fruits et 
legumes en Mars 1997. 

Sur le plan du financement, les membres de l'UAMA-NORD disposent d'un fonds 
d'appui a court terme et ont cree avec l'aide de la Fondation Friedrich Ebert une 
Association Mutualiste d'Epargne et de Credit. Le Fonds d'futeivention pour le 
Developpement (FID) envisage egalement d'octroyer des credits aux membres de 
l'UAMA-NORD. 
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En ce qui concerne le bois, il existe a Antsiranana un syndicat des exploitants forestiers qui 
se fixe comme objectifs l' allegement des demarches administratives par la decentralisation, 
le reboisement et la formation (exploitation forestiere, charbon de bois, briquettes 
ardentes). Le syndicat comprend une diz.aine de membres dont les deux entreprises 
disposant d'une scierie a Antsiranana. nest a signaler que, suite aux actions du syndicat, il 
est maintenant possible d'obtenir localement un pennis d'exploitation pour une surface 
inf6tieure a 1 OOha valable pour trois mois. 

Enfin, les enquetes menees ont pennis de constater qu' outre leurs clients et foumisseurs, 
les entreprises industrielles d' Antsiranana, meme si elles n' appartiennent a aucune 
association professionnelle, entretiennent des relations regulieres avec les entrepiises 
tierces. Ces relations se 'situent principalement au niveau des entreprises du meme secteur 
d' activite ou au gre des relations personnelles et bien sur au sein des entreprises des 
groupes familiaux .. 

V. GESTION STRATEGIQUE DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

V.1. Presence d'entrepreneurs prenant des initiatives 

Pow: tirer le meilleur profit de la peche thoniere, les entrepiises d' Antsiranana n' ont pas 
hesite a creer le Groupement Thonier. n est a souligner que la peche thoniere est une 
acticite qui interesse 6norm6ment Antsiranana : 

- rachat d'ingredient pour la congelation 
- fourniture de matieres premieres 
- avitaillement 
- aconage 
- transit 
- entreposage 
- reparations navales 
- transport d 'equipage 

Il est done comprehensible que le Groupement Thomer ait vu le jour, et sa creation prouve 
le dynamisme des entrepiises gravitant autour de la peche thoniere. Les methodes de 
travail du Groupement Thonier seraient deja proches de celles de la GSDI. 

Dans le domaine du bois, l'Etablissenmt SAl\1 MOUY a deja pris l'initiative de contacter 
l'ONUDI pour obtenir la documentation sur les meubles et les mat6iau.x de constmction 
et a l'intention de recidiver. 

Dans ce meme domaine, l'obtention par le Syndicat des Exploitants Forestiers de pennis 
d' exploitation aupres des administrations locales , comme deja indique, meme si le pennis 
est a dimensions et duree reduites, releve d'une initiative qui merite d'etre soulignee. 

Pour sa part, DAMA-NORD encadre les menuiseries locales pour I' execution des marches 
du Fonds d'Inteivention pour le Developpement. 

En ce qui concerne les boulangeries, elles sont obligees de se concerter entre elles et 
l' Administration au moins pour fixer le prix du pain. 
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En tout etat de cause, sur les 18 entreprises sous rewe qui ont repondu a la question de 
savoir si elles sont pretes a participer a l' approche GSDI, seule une a dit non, les autres sont : 

- Produits halieutiques : PFOI, Pecheries de l' Ankarana 
- Boulangeries : AMICALE, MILIT AIRE, SHAM 
- Bois : Ets SAM MOUY, Scierie MAHATOKY, Scierie KHARl\.1A 
- Boissons : ST AR 
- Imprimerie : MANEV A NORD 
- Cartonnerie : EAST PACK 
- Huilerie-Savonnerie : SCW 
- Divers : SECREN, SOAM, SFP A, KIRAMA 

Apparemment done, un potentiel de collaboration existe a Antsiranana. 

V.2. Opportunites dynamiques de developpement des marches 

V.2.1. Marche local et regional 

L' on a w que le marche local et regional correspond a un chiffre d' affaires de l' ordre 
de 21 milliards FMG. Il interesse principalement: 

· - les boulangeries 
- la boucherie-charcuterie 
- l 'huilerie-savonnerie 
- les boissons 
- les gaz.s industriels 
- le bois, la papeterie et l' edition 
- les pointes 

Les boulangeries se concurrencent fortement entre elles et le developpement de leur 
marche n'est envisageable que sous condition de: 

- orienter les habitudes alimentaires vers le pain 
- penetrer plus fortement le marche rural 
- faire baisser le prix de la farine pour mettre le produit plus a la portee du pouvoir 

d'achat 
- diversifier la production 

Malgre la forte concurrence des informels, le marche de la boucherie-charcuterie est 
appele a un certain deveJoppement compte tenu du fait que de nouvelles habitudes 
d'approvisionnement des menages sont en train de s'instaurer a Antsiranana 
( approvisionnement en grande surface). 

Dans la mesure OU la plantation d'arachides peut etre relancee, l'huilerie pourrait etre 
competitive sur le marche local et regional, mais la relance de la plantation s' avere 
difficile. 

Sur un autre plan, les savons sont fortement concurrences par les produits nationaux et 
ceux importes. 

Les boissons et les gaz.s industriels disposant d'une situation de qusi-monopole sont 
appeles a un marche plus important si les voies de communication sont ameliorees 
(route, cabotage ). 
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Sur le marche local et regional, le bois et l'imprimerie subissent la forte concurrence des 
informels et des artisans. 

Par contre, la cartonnerie peut etre appelee a un grand avenir compte tenu en particulier 
de I' exportation de produits halieutiques. Pour le moment, toutefois, la competitivite 
n 'est pas encore evidente. 

Les pointes, comme la cartonnerie, sont des produits nouvellement fabriques a 
Antsiranana et dans la region, et doivent egalement prouver leur competiti"Vite. 

Pour les chaussures, la capacite actuelle de l'entreprise qui les fabrique est utilisee a 
100%. 

En resume, des opportunites de developpement du marche local et regional existent 
pour certains produits. Mrus ce developpement ne depend pas uniquement des 
lndustriels : 

- sensibilisation sur le pain 
- amelioration des infi:as1ructmes de base 
- vulgarisation agricole 

V.2.2. Marche national 

Le chiffre d'affaires sur la marche national des entreprises industrielles d' Antsiranana a 
ete evalue a environ 22 milliaards FivIG. Ce marche correspond principalement aux 
produits suivant<:; : 

- farine de poisson et conserves de thon 
- sel 
- reparation et constrnction navales et travaux divers 

L'eloignement des centres de consommation risque de defavoriser le developpement du 
marche de la farine de poisson et du sel sur le plan national. Toutefois, il faut souligner 
que ces deux produits tiennent actuellement une part importante de ce marche national 
et la qualite du produit pour le sel (iodisation) est un atout important pour que le marche 
de ce produit se developpe. 

En ce qui conceme la reparation et la cons1ruction navales, la position et le savoir-faire 
dont dispose la SECREN sont des atouts majems pour le developpement de son marche 
national. 

Les autres produits manufactures actuellement par les entreprises industrielles 
d' Antsiranana sont difficilement competitifs sur le marche national : 

- presence d' entreprises equivalentes sm les lieux de consommation 
- eloignement des marches 
- voies de communication insu:ffisantes 
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V.2.3. Marcile exterieur 

Les entreprises de la filiere produits halieutiques sont deja exportatrices et quoique pour 
les conserves de thon le marche ne depend pas de Madagascar, pour les autres produits, 
certain.es entreprises declarent ne pas pouvoir suivre la demande pour le moment. 

De toutes fayons, l'on a deja sign.ale !'importance des investissements realises dans le 
secteur : modernisation d'une unite existante, mise en service d'une unite nouvelle, 
:finition des travaux pour une troisierne unite. 

Ces investissements vont augmenter sensiblement les exportations de la filiere produits 
halieutiques sous reserve que la peche puisse suivre et que le financement des 
campagnes soit assure nonnalement. 

La .filiere construction et reparation navales offre egalement des perspectives 
importantes d'exportation notamment quand le projet d'extension du port 
d' Antsiranana et d'en faire un port d'eclatement sera realise. Par ailleurs, Ia realisation 
de travaux de sous-traitance dans le cadre de la mondialisat:i.on dewait pouvoir etre 
recherchee. Le developpement de ce march6 necessite comme deja dit I' amelioration du 
trafic de marchandises et de personnes avec l'e~'terieur. 

Pour l' exportation de bois et de meubles, 1' on a deja souleve les craintes des entreprises 
existantes de ne pas pouvoir satistaire les quantites demandees et la qualite requise ou de 
ne pas etre payees. Ceci necessite, d'une part, des investissements d'extension et 
d'amelioration de la qualite (installation du materiel de sechage existant par exemple), 
d' autre part, la fonnation du personnel pour I' amener a faire face a un travail soigne. 

V.3. Valorisation des ressources naturelles et avantages comparatifs 

V.3.1. Avantages comparatifs 

Le premier avantage comparatif reconnu a Antsiranana est la proximite d 'un port et que 
ce port est bord a quai. Le projet d'extension prew va encore renforcer cet avantage. 

En deuxieme lieu, la region d' Antsiranana est relativement riche en ressources 
naturelles. 

Le troisieme a.vantage comparatif consiste dans le fait que la population est ouverte a 
l'exterieur et qu'il n'y a pas de blocage -vis-a-vis de l'etranger. En plus, la langue 
fram;aise est bien comprise. Ce troisieme avantage securise les gens de l'exterieur et il 
suffirait de quelques indices d' ouve1ture reelle pour que les investisseurs viennent. 

V.3.2. Ressources naturelles 

Les ressources halieutiques constituent un volet important des ressources naturelles 
d' Antsiranana et de son arriere-pays. Il existe trois zones de peche : 

- la cote Est qui est tres active pendant la saison des moussons 
- la cote Ouest (Canal de Mozambique) tres pratiquee a part.fr d' Avril du fait des 

alizes 
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- la pointe (Cap d' Ambre) praticable en saison pluvieuse 

A l'exception du palissandre, pratiquement tousles bois durs existent dans la region 
d' Antsiranana. Mais du fait de l' exploitation deja effectuee et de la necessite d' olMir 
des reseives naturelles (Montagne d' Ambre, Ankarana, Montagne des Fran9ais), les 
exploitants forestlers sont obliges d' aller de plus en plus loin d' Antsiranana. 

Dans le domaine de l'elevage, la region Sambava-Vohemar-Antalaha est relativement 
riche en zebus. 

En ce qui concerne les fruits et legumes , les richesses de la region en produits tropicaux 
sont connues : mangues, letchis en contre-saison sur le marche europeen. 

En plus, du fait du climat sur les flancs de la l'vfontagne d' Ambre, Antsiranana a 
d'enormes potentialites en fruits et legumes europeens. Les regions favorables sont 
ANTSALAKA, ANIVORANO et JOFFREVILLE. Il est rappele que les colons 
r¢unionnais etaient installes a ANTS.ALAKA. Apres leur depart, la region a ete quelque 
peu delaissee. Actuellement un couple europeen y est :installe et commence a produll:e 
en quantite importante. 

En matiere de ressources minieres, l'on peut citer pour l'arriere-pays d' Antsiranana l'or, 
le saphir, le calcaire pour clinker. 

V.3.3. Valorisation des ressources et avantages comparatifs 

Suite a l'enquete entreprise, la mise en place d'un S)'Steme d'information performant est 
un souci majeur des operateurs d' Antsiranana. Les informations requises seiviraient en 
particulier a sensibiliser le secteur prive sur les potentialites mais ont trait egalement aux 
marches nationaux et exterieurs, a la documentation technique et economique generale 
(technologie, etc ... ). 

Sur ce plan particulier de l'information, la Mairie d' Antsiranana a cree un Obseivatoire 
Regional de l'Economie. Cet obseivatoire est charge de collecter toutes les donnees 
economiques concernant la region. 
Ces informations seront ensuite transmises a un Guichet Unique de Promotion des 
Investissements qui se chargera de l'accueil et de Pinformation des investfaseurs. 

Avec la dynamisation de la Chambre de Commerce et d'Industrie, la creation de ce 
Guichet Unique constituera un outil tres important clans le developpement economique 
d' Antsiranana. 

Sur un autre plan, la valorisation des ressources naturelles et des avantages comparatifs 
necessitera la mise en place d'un S)'Steme de financement adequat, ce qui suppose soit 
une decentralisation effective au niveau des banques actuelles, soit la creation de banque 
regionale en prevoyant dans tous les cas des financements rapides et adaptes. 

La resolution des problemes d'infrastructure favorisera egalement la valorisatlon des 
ressouces naturelles et des avantages comparatifs. 

41 



L'amelioration des infrastructures de communication (terre, mer, air) figure pamti les 
problemes a resoudre. Le projet d'extension du port et les etudes qui vont etre 
entreprises pour l'aeroport constituent des initiatives importantes dans ce sens. 

De la meme maniere, les problemes lies a l'energie et l'eau meritent des efforts 
particuliers pour ameliorer les couts des facteurs. 

Les telecommunications avec l'exterieur et inter-villes a Madagascar ne soulevent plus 
de critiques mais certains abonnes ne semblent pas tout a fait satisfaits du 
foncti.onnement du reseau local. 

Toujours dans le domaine de !'infrastructure, Antsiranana ne connaitra pas de 
problemes de zones et de batiments industriels compte tenu des projets en cours 
d' execution actuellement. 

En outre, l'idee a ete avancee decreer un axe Antsiranana-Ampasindava avec les deux 
objectifs suivants : 

- desenclaver une region tres riche en ressources naturelles 
- faciliter le trafic Ocean Indien - Canal de Mozambique en 6vitant la navigation 

par le Cap d' Ambre ou le vent est trop fo11 en saison d' alizes 

L' axe ne ferait que 27km. 

Pour terminer sur ces considerations generales sur la valorisation des ressources 
naturelles et des avantages comparatifs, mis a part les besoins d' appui et d' encadrement 
des paysans et des P1v1I, il est rappele la necessite de mettre en place un climat attractif 
qui comprendra en particulier : 

- l' allegement des procedures administratives 
- la favo1isation de l' exportation 
- l'incitation au regime de zone franche 

Pour les considerations par filiere, les produits halieutiques ne devraient pas poser de 
problemes particuliers. L' appui aux pecheurs traditionnels devTait etre renf orce pour 
permettre un approvisionnement su:ffisant des entreprises de la filiere, notamment celles 
qui exportent. 

Concernant le bois, le reboisement en bois a pousse rapide pourrait etre envisage. 

Pour ce qui est de l'elevage, il est rappele que la Mairie d' i\ntsiranana envisage la 
constmction d'un nouvel abattoir municipal dont la capacite est de 120t/jour. Cet 
abattoir, dont une grosse partie de la production est destinee a l'exportatio~ drainera a 
Antsiranana un nombre important de betail dont les peaux poutTaient etre traitees dans 
la tannerie de KIRAMA sous resetve que le marche mondial du cuir se stabilise en 
faveur des pays africains. 

Dans le domaine de la filiere fruits et legumes, plusieurs idees sont disponibles. 

Le letchi etant mfir en contre-saison pour !'Europe, l'idee de lui trouver un nouveau 
marche comme par exemple les touristes de 1\IIaurice et de Seychelles a ete avancee. 
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Par ai.lleurs, il existe a Antsiranana des projets de traitement des fruits tropicaux : 
sechage des mangues et de letchis, letchis au sirop. 

Concernant les legumes d' ANTSALAKA, leur exportation par avian est envisagee. 

Sur le plan des paysans, trois propositions pourraient etre approfondies : 
- multiplier les actions de demonstration et de vulgarisation 
- mettre en place un systeme d'appui: encadrement technique, approvisionnement 

en intrants, ecoulement des produits 
- imaginer et rendre effectif un systeme qui permettra de cultiver les terrains 

delaisses par les anciens colons 

Sur le plan particulier du cafe, des investissements importants viennent d'etre entrpris a 
Antsiranana clans le domaine de la decortiquerie et du calibrage. 

En:fin, l'ONUDI avait entrepris clans le temps l'etude d'une cimenterie. Le dossier 
pourrait etre reactualise. 

V.4. Potentialites de creation d'emploi 

L' on aw dans les chapitres precedents que, d'une part, il existe malgre quelques 
contraintes et reserves des potentialites reelles de developpement des marches, d 'autre part 
les ressources naturelles sont relativement abondantes. 

Conjugue aux avantages comparatifs particuliers d' Antsiranana et a la volonte reelle 
constatee localement de mettre en place un climat attractif, cet etat des choses devrait 
normalement attirer les investisseurs et favoriser ainsi la creation d'emplois. 

Deja avec les pro jets mentionnes dans la description du secteur industriel, 1' on peut 
estimer a environ 400 les emplois attendus en regime de croisiere, ce qui represente plus 
de lOo/ode l'effectif total actuel. 

En ce qui concerne la promotion de la femme, les entreprises de transformation des 
produits halieutiques emploient generalement plus d'ouvriere que d'ouvriers. Par ailleurs, 
l' on a w que du point de we de la formation technique, il existe plusieurs institutions qui 
dispensent des cours de coupe et couture. Les beneficiaires de ces cours deviennent pour 
le moment des ru.iisans mais constituent d' ores et deja un vivier important de main-
d' oeuvre pour d'eventuelles entreprises de confection en zone franche, meme si 1a 
competiti:vite de la main-cl' oeuvre ne fait partie des avantages comparatifa les plus evoques 
a Antsiranana. 
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VI. CONCLUSION 

En guise de conclusion, il n'est pas exagere de penser qu'ANTSIRANANA va devenir un pole 
reel de developpement indus1riel a Madagascar. En effet, malgre les contraintes et 
dysfonctionnements reJeves, il existe globalement un certain nombre de facteurs favorables qui 
vont sous-tendre ce developpement. 

En premier lieu, l'on citera l'adoption du Docwnent Cadre de Politique Economique et la 
conclusion des accords avec les institutions de Bretton Woods, qui vont normalement lever les 
hesitations des investisseurs a venir a Madagascar. Si l'on associe a cela l'un des avantages 
comparatifs d' Antsiranana qui est celui de securiser les etrangers, il est licite de croire 
qu' Antsiranana pourra bene:ficier d 'une venue massive. 

En parallele a ces considerations, il faut mettre en exergue le dynamisme des responsables locaux. 
tant au niveau des responsables administratifs que des responsables d' entreprise. A ce titre, la mise 
sur pied de l:observatoire Regional de l'Economie et le projet de Guichet Unique de Promotion 
des fuvestissements constituent des initiatives tres importantes. La redynamisation de la Chambre 
de Commerce et d'fudus1rie completera hannonieusement ces initiatives. 

De meme, le projet d'extension du port, voire d'en faire un port d'eclatement, la rehabilitation des 
telecommunications, les etudes pour I' extension de l'aeroport constituent des indices revelateurs 
des volontes de developpement qui animent les responsables. 

Sur un autre plan, malgre le fait que sur le marche local et regional ainsi que sur le marche 
national, les entreprises d' Antsiranana subissent une tres forte concurrence venant d' abord des 
entreprises locales et nationales mais aussi venant de l'exterieur, les perspectives de 
developpement du marche sont reelles, notamment a l' exportation. 

Par ailleurs, l'arriere-pays d' Antsiranana regorge de ressources naturelles dont la valorisation est 
parfaitement envisageable tandis que les institutions d' appui ne font pas defaut. n est a noter en 
particulier les efforts entrepris par les institutions de formation de se rapprocher de l'indus1rie et 
d'ameliorer leur programme de formation dans le sens d'augmenter les formations pratiques. 

Enfin, et non des moindres, il ne faut pas oublier les potentialites de collaboration decelees 
localement. 

Mais, comme indique precedemment, il existe des contraintes et des dysfonctionnements. Lever 
ces contraintes et dysfonctionnements devrait constituer en fait le principal objectif de la mise en 
place d'un cadre des affaires attractif. 

Ce cadre attractif interesse plusieurs points, dont d' abord le cadre legislatif et reglementaire qui 
devrait viser en particulier l' allegement des procedures administratives, la facilitation de 
I' exportation, y compris l'initiation au regime de zone franche, ainsi qu'une fiscalite bien 
harmonisee tant sur le plan local que national. 

Viennent ensuite les problemes de financement qui militent en faveur de la mise en place d'un 
systeme adequat de :financement sur le plan local. Les projets annonces de mise en place 
d'institutions financieres regionales constituent une solution ace probleme. 
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Sur le plan des infrastructures de base, malgre les points favorables enonces plus haut, les 
problemes de communica,tion restent tres aigus a tous les points de we : maritimes, routieres, 
aeriennes. Pour sa part, l' approvisionnement en energie et en eau merite des solutions idoines. 

La formation constitue egalement une problematique delicate car malgre les efforts des institutions 
de formation ' il est indispensable d' aniver a restaurer la formation technique et professionnelle 
sur les filieres de base (bois, mecanique, etc ... ) et a inculquer le minimum de cultw·e indus1rielle 
au personnel. 

En tout etat de cause, i1 faut etre conscient que, malgre les sympathies que les investisseurs 
eprouvent envers un pays, ils font toujours des comparaisons soit entre pays, soit entre regions 
d'un pays. Cette comparaison s'effectue generalement au niveau des coftts et avantages 
comparatifs consideres globalement. En d'autres termes, le choix des investisseurs ne se base pas 
sur un seul parametre mais essaie de tenir compte de l' ensemble des facteurs pour decider de 
!'implantation de leur investissement. 
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AGRO-INDUSTRIE, INDUSTRIE ALIMENTAIRE Annexe 1 

Raison sociale Adresse F.J. RF. Tel Fax Dirigeant Annee ACTIVITES 
Creation 

PFOI Villa Basse SA Sp 221-21 293-39 F. Joei 1991 Conserverie de thens 
Pte Lamatra Farine de caisson 

STAR (Agence) Route d'Anamakia SA DC 211-19 294-11 B. Razafindrakoto 1968 Production de biere et 
boissons aazeuses 

CSM Rue Beniowsky SA DC 213-73 293-94 Morvan 1895 Production de sel 
marin 

Ese MAHAMODO Rte de Ramena El DC 221-74 - Mahamodo 1991 Transformation de 
oroduits halieuticiues 

BOULANGERIE MILITAIRE Bd Etienne El Cl - - Kezar Aly 1994 Boulangerie 
{<1960) 

BOULANGERIE AMICALE 8, Avenue de El DC 225-90 - Ali Houssen 1984 Boulangerie 
l'lndeoendance Mamod Hassim 

BOULANGERIE SHAM 29 Bd Le Myre El Cl 216-55 Chen Kuang Piao 1995 Boulangerie 
de Villers J.P. (1965) 

BOULANGERIE LAOU TIME 9, Rue Duguay El DC 206-67 - M. Laou-Keng 1972 Boulangerie 
Trouin 

DYNAM-NORD 5, Rue Colbert s Cl 225-58 - lrbal Alibhai Ismail 1996 Boucherie Charcuterie 

BOULANGERIE COLBERT 53, Rue Colbert El Cl - - Abdoul Kaid Nana 1976 Boulangerie 

PECHERIE DE L'ANKARANA Rte de la SA DC - - Mme Safia 1996 Transformation de 
Pvrotechnie Loraine oroduits halieutiaues 

FJ = forme juridique RF= regime fiscal CA= chiffre d'affaires VA = valeur ajoutee brute 
(*) = chiffres 1995 
NB : le capital indique est celui de la societe mere 



INDUSTRIES DU BOIS, DE LA PAPETERIE ET DE L'EDITION 

Raison sociale 

ETSSAMMOUY 

SCIERIE KHARMA 

IMPRIMERIE MANEVA NORD 

Ese RAKOTO ARMAND 

Atelier TROIS ETOILES 

Scierie MAHATOKY 

Atelier FIDAL Y MAMAD 
HOUSSEN 
EAST-PACK 

FJ = forme juridique 
(*) = chiffres 1995 
(1) =estimation 

Adresse F.J. 

Rue de l'Ankarana El 

Route d'Arrachart El 

5 Rue Flacourt SARL 

Rue Montreal El 

Ruelle Ste Marie El 

Rue de l'Ankarana El 

Avenue Philibert El 
Tsiranana 
1 Rue Lavigerie SARL 

RF = regime fiscal 

R.F. Tel Fax Dirigeant 

DC 223-46 - G. Sam Mouy 

Cl 294-29 - Mme Kharma 

DC 227-76 - Rakotoniaina 
Andriamialv H. 

DC 222-77 . Rakoto Armand 

Cl - - Jean Chrys 

DC 214-73 . Mme Kharma B. 

DC 212-11 . Fidaly M.H. 

Cl 218-83 - Yacoub Azize 

CA = chiffre d'affaires 

Annexe 2 

An nee ACTIVITES 
Creation 

1968 Menuiserie 
Ebenisterie 

1983 Scierie 

1968 lmprimerie 

1984 Menuiserie 

1972 Menuiserie 

1986 Scierie 

1970 Menuiserie 

1996 Cartonnerie 

VA= valeur ajoutee brute 



INDUSTRIES DIVERSES 

Raison sociale 

SEC REN 

SCIM (Ets industriel) 

SOAM (Agence) 

Kl RAMA 

SFPA 

FJ = forme juridique 
(*) = ch iffres 1995 

Adresse 

Rue Lavigerie 

54 Rue Colbert 

Route d'Anamakia 

Route d'Ambilobe 

78 bis Rue Colbert 

RF = regime fiscal 

F.J. R.F. 

SA DC 

SA DC 

SA DC 

SA DC 

SARL Cl 

Annexe3 

Tel Fax Dirigeant An nee ACTIVITES 
Creation 

212-65 293-26 JC Nosy Harinony 1975 Construction et 
212-12 reoaration navales 
223-76 293-76 A. Cassam Chenai 1941 Huilerie Savonnerie 
224-86 
222-04 294-38 Rasolofomanana 1952 Production et condi-

tionnement de aaz 
212-13 294-23 Iqbal Alibhai Ismail 1992 Cuirs et maroquinerie 

212-89 - Makboul Houssen 1995 Fabrication de pointes 
Kakal 

CA = chiffre d'affaires VA= valeur ajoutee brute 


